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Jean-Gabriel PARIAT
Aurélien LEFEUVRE

Vanessa MARET

LE « ROND-POINT DE LA FAUCONNIÈRE » 
À GONESSE (VAL-D’OISE)

un nouvel ensemble funéraire du début du 
iiie siècle av. J.-C. dans le nord-est francilien

Résumé
En 2009 un petit ensemble funéraire du iiie siècle av. J.-C. (La Tène B1/C2)  
a été fouillé au « Rond-point de la Fauconnière » à Gonesse préalablement à 
un aménagement du Conseil Général du Val-d’Oise. Il s’insère dans un terri-
toire ayant déjà livré plusieurs sites funéraires en fonction à cette période.
Le site, fortement érodé, regroupait au moins six tombes parmi lesquelles 
certaines renfermaient des pièces d’armement. L’examen de ces sépultures  
a révélé des pratiques codifiées (défunt habillé et paré, soigneusement déposé 
dans un contenant, …), caractéristiques des peuples qui occupent le nord-est 
francilien et plus largement la moitié nord de la Gaule à cette époque.

Mots-clés	 La Tène, sépulture, inhumation, contenant, épée, fourreau, 
Hatvan-Boldog, fibule.

Abstract
A small funerary group dating from the 3rd century BCE (La Tène B1/C2) was 
excavated in 2009 at “Rond-point de la Fauconnière”, Gonesse before a local 
government development. This site joins the several contemporary funerary 
sites already excavated in the area.
The site, unfortunately badly preserved, consists of at least six burials 
several of which contained weapons. The study of these burials has revealed 
codified practices (the bodies were clothed and adorned before burial 
and carefully deposited in the grave, ...), that are characteristic of tribes  
of the North-East of the Paris region and Northern Gaul in general.

Keywords	 La Tène, tomb, inhumation, receptacle, sword, sheath,  
Hatvan-Boldog, fibula.

Zusammenfassung
Eine kleine Grabanlage des dritten Jahrhunderts vor Christus (Latènezeit B1/C2) 
wurde im Jahr 2009 in der „Rond-point de la Fauconnière“ in Gonesse vor der 
Ausführung einer Straßenplanung des Generalrats des Val-d’Oise ausgegraben. 
Sie befindet sich in einem Gebiet mit bereits mehreren Grabstätten aus dem 
gleichen Zeitraums. Die stark erodierte Stätte zählte mindestens sechs 
Gräber von denen einige Waffen enthielten. Die Untersuchung dieser Gräber 
ergab eine kodifizierte Praxis (der Verstorben war gekleidet und vorbereitet, 
sorgfältig in einen Behälter gebettet…), Eigenschaften der Stämme, die 
damals im Nordosten der Pariser Region und vor allem in der nördlichen 
Hälfte Galliens gelebt haben.

Stichwörter	 Latènezeit, Bestattung, (grab)behälter, schwert, scheide, 
Hatvan-Boldog, fibula.
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Figure 1 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ». Localisation des sites 
funéraires laténiens du iiie siècle avant J.-C. au nord-est de Paris. [© J.-G. Pariat, CG 95, SDAVO]
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La ville de Gonesse se situe dans le nord-est francilien, à l’extrémité sud-est du 
département du Val-d’Oise. À 18 km de Paris, elle se trouve au cœur de la plaine de 
France, territoire qui s’étend au pied des buttes de Montmélian (Oise) et dont la partie 
occidentale est drainée par la rivière Croult et ses affluents.

Dans ce secteur les horizons géologiques superficiels correspondent à des limons 
bruns grossiers lessivés, communément appelés limons de plateau, qui recouvrent des 
limons plus fins, les lœss.

Cette zone est densément occupée au second âge du Fer, les vestiges d’habitat et 
d’ensembles funéraires étant abondants (figure 1). Elle compte notamment plusieurs 
ensembles funéraires laténiens où les tombes à armes sont fréquentes.

En 2008, un diagnostic archéologique a été réalisé par le Service départemental d’archéo-
logie du Val-d’Oise (Sdavo), préalablement à l’aménagement par le Conseil Général d’une 
déviation routière entre les RD 10 et 370. Cette opération qui portait sur 10 ha a révélé 
deux occupations (PARIAT, GARMOND 2008 ; figure 2). La plus ancienne, située non loin 
du « Rond-point de La Fauconnière » à Gonesse, se caractérisait par un petit groupe 

Figure 2 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ».
Localisation des sites diagnostiqués et fouillés en 2008 et 2009. [© J.-G. Pariat, CG 95, SDAVO]
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de tombes du début du second âge du Fer dans lesquelles des pièces d’armement étaient 
conservées. La plus récente, localisée à 800 m de là à Villiers-le-Bel sous l’actuel « Rond-point 
du Verger », correspondait à un enclos de la fin de La Tène moyenne. Un an plus tard, 
les deux sites ont fait l’objet d’une fouille visant à caractériser d’une part l’extension de 
l’ensemble funéraire, et d’autre part la nature de l’occupation reconnue à Villiers-le-Bel 
(PARIAT, MARET 2011).

La présente contribution porte à la connaissance les résultats des travaux menés 
sur l’ensemble funéraire de Gonesse. Six tombes ont été repérées et fouillées sur une 
surface de 2 343 m2 (figure 3). Apparues immédiatement sous la terre végétale, elles sont 
fortement érodées. D’après le mobilier qu’elles abritent, ces sépultures renvoient toutes 
à la première moitié du iiie siècle av. J.-C.

PRÉSENTATION DU CORPUS

La sépulture 700

La tombe 700 est apparue à 40 cm sous la surface actuelle du sol et se trouve à l’est des 
autres sépultures. La fosse d’implantation, orientée nord-sud, est conservée sur 16 cm 
d’épaisseur (figure 4). Creusée dans un limon grossier brun-orangé, elle est de forme 
subrectangulaire à angles arrondis, et mesure 2,50 m de long par 1,10 m de large. Les 
parois sont obliques et le fond est plat.

Figure 3 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ». 
Plan général de l’ensemble funéraire. [© V. Maret, CG 95, SDAVO]
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Le comblement est limoneux brun avec quelques nodules de charbon. Tous les vestiges 
découverts reposent sur le fond. D’après les quelques ossements du crâne, le défunt est 
inhumé la tête au sud. En revanche la position d’inhumation est illisible de prime abord, 
car les ossements sont très peu nombreux.

Plusieurs éléments de mobilier ont été découverts dans la fosse. Une épée placée dans 
son fourreau a été dégagée à 20 cm de la paroi est de la fosse. Elle apparaît par le pontet, 
et est orientée nord-sud avec la bouterolle au nord. Dans la partie centrale de la fosse, 
trois fragments d’orle et deux amas organiques constituent les indices de la présence 
d’un bouclier. Plus loin, une fibule a été découverte à 50 cm de la paroi sud de la fosse, 
près des ossements. Un autre fragment de fibule se trouvait légèrement plus au sud-est. 
Enfin, un clou ainsi qu’un rivet de bouclier ont été identifiés au nord-est, à 10 cm de  
la paroi de la fosse.

Indices taphonomiques

Le milieu d’enfouissement enrichi en argile est acide, ce qui est habituel dans ce secteur 
du Val-d’Oise (CAMMAS 2011). Il est à l’origine de la mauvaise conservation osseuse.

Ainsi le squelette est représenté par une dizaine de fragments osseux, exclusivement 
des dents de la mandibule. Les dents en place apparaissent en face vestibulaire ou mésiale, 
témoignant d’une position originelle de la mandibule sur le côté gauche, à équidistance 
des parois de la fosse (50 cm).

L’individu

Seuls dix fragments dentaires de la mandibule répartis en quatre incisives, deux 
prémolaires inférieures droites et deux molaires inférieures droites sont conservés. 
Leur examen indique que le sujet est un adulte.

Les deux prémolaires et la seconde molaire inférieures droites présentent une usure 
très limitée, sans exposition de la dentine. Les deux incisives inférieures gauches 
présentent des îlots de dentine. L’usure générale de la denture est donc faible.

Le mobilier

Le mobilier conservé dans la fosse sépulcrale est principalement constitué d’une épée 
dans son fourreau, de fragments d’orles renvoyant à la présence d’un bouclier et de 
deux fibules.

La lame de l’épée, en fer, est conservée sur toute sa longueur, soit 687 mm, et la largeur 
maximale est de 50 mm (figures 5-6). En section, elle présente une nervure médiane 
losangique.

Les tranchants sont parallèles dans la partie proximale puis convergent à 227 mm  
de l’extrémité distale pour former une pointe effilée. La pointe de l’épée se situe à 74 mm 
de l’extrémité interne de la gaine. Cet important décalage entre la longueur de la lame  
et celle de l’étui pourrait s’expliquer par une usure prononcée en lien avec un usage, 
donc un entretien intensif et / ou de longue durée.

Le raccordement entre la lame et la soie s’effectue par un épaulement à angles droits. 
Cette dernière est de section ovale et épaisse sur ses deux premiers tiers avant de se réduire 
à une tige de section quadrangulaire se terminant par un rivetage à tête hémisphérique.

Les éléments organiques de la poignée ne sont pas parvenus jusqu’à nous. Cependant, 
il est possible de restituer en partie sa morphologie grâce à des traces de bois minéralisé 
présentes tout au long de la soie. La fausse garde d’une hauteur de 25 mm devait précéder 
une fusée courte de 58 mm. Les deux éléments terminaux d’un pommeau trilobé auraient 
ensuite été maintenus par le rivetage terminal. La cohésion de l’ensemble devait être 
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Figure 5 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point 
de la Fauconnière ». Proposition de restitution de l’épée et du fourreau 
de la tombe 700. [© A. Battistini, CG 95, SDAVO]

20 cm

Figure 4 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ». 
Plan et coupe de la sépulture 700. [© V. Maret, CG 95, SDAVO]
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Figure 6 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ». 
Ensemble du mobilier métallique de la tombe 700. [© A. Battistini, CG 95, SDAVO]
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renforcée par trois rivets traversant la soie, deux au niveau du pommeau et un au niveau 
de la fausse garde. Enfin, la poignée était maintenue par un rivetage des branches 
de la fausse garde et du pommeau. Deux de ces rivets en fer étaient d’ailleurs encore 
maintenus dans leur position originelle par des produits de corrosion. Les onze têtes de 
rivets collectées sont de type hémisphérique à collerette.

Cette arme, à nervure axiale et aux tranchants rectilignes, présente des traits morpho-
logiques communs à tous les groupes d’épées en fonction du ve au milieu du iiie siècle av. J.-C. 
Elle ne permet donc pas de cerner précisément la datation de l’ensemble.

Le fourreau est réalisé par assemblage de tôles de fer (longueur totale : 787 mm, 
largeur maximale du fourreau : 55 mm, longueur de la bouterolle : 170 mm, largeur 
de la bouterolle : 48 mm). La plaque avers porte une nervure médiane et deux gouttières 
latérales de 4 à 5 mm de large. Elle se rabat par sertissage sur la plaque revers.

L’entrée de style campaniforme est haute de 12 mm. Elle est de type A2 selon la termino-
logie de José-Maria De Navarro (De NAVARRO 1972, p. 23). Sur la plaque revers la pièce de 
suspension est fixée au plus proche de l’entrée. Il s’agit d’un pontet massif de 64 mm de 
long. Il comprend deux puissantes attaches circulaires de 23 mm de diamètre encadrant 
un passant arqué gracile long de 10 mm et large de 9 mm.

À l’extrémité distale se situe une bouterolle partiellement brisée et tordue. Il s’agit 
d’un exemplaire allongé doté d’une extrémité circulaire faiblement ajourée de type 
Hatvan-Boldog. L’entrée est renforcée sur la plaque revers par une entretoise (barrette) 
aboutissant sur la plaque avers à deux boutons circulaires. Le corps de la bouterolle 
est limité par des globules, difficilement perceptibles, situés nettement plus haut que  
le cercle défini par la chape. Enfin, les disques sont placés au-dessus du diamètre du cercle 
de construction de l’extrémité de la bouterolle, tout en étant tangent à celui-ci. Cette 
disposition des disques associés à des globules hauts permet de rapprocher cet exem-
plaire du type 2B de la classification de Jean-Jacques Charpy. Parallèlement, la longueur 
de la bouterolle l’assimile au Groupe 1 variante 2 de la classification développée par 
Thierry Lejars pour le site de Gournay-sur-Aronde dans l’Oise (LEJARS 1994).

Ce type de fourreau s’apparente à des exemplaires de La Tène B2 du domaine champenois, 
notamment ceux de la Marne, à Écury-le-Repos (Marne, CHARPY 1987, pl. XIII11) et de 
Marson (CHARPY 1987, pl. XIII37), mais aussi de Bourgogne comme à Lailly dans l’Yonne 
(CHARPY 1987, pl. X33). L’allongement de la bouterolle pourrait placer cet exemplaire à  
la fin de La Tène B2 ou au début de La Tène C1, mais l’absence du système de suspension, 
anneaux ou chaînes métalliques, ne permet pas une attribution chronologique précise. 
Par conséquent une datation assez large pour ce fourreau, au cours de la première moitié 
du iiie siècle av. J.-C., peut être proposée.

Quelques fragments d’orles en fer ont été découverts au niveau des membres infé-
rieurs du défunt. Il s’agit de multiples débris de petite taille, dans un très mauvais état de 
conservation, totalisant une longueur cumulée de 950 mm. On note également la présence 
d’amas organiques au niveau du thorax de l’inhumé. Ces deux indices ténus incitent à 
restituer la présence d’un bouclier initialement déposé sur le défunt. Cet équipement 
aurait été réalisé intégralement en matériaux périssables à la fois pour la confection du plat 
et de la spina. L’absence d’umbo métallique n’est ici pas surprenante. En effet, les umbo 
primitifs bivalves ne semblent jamais associés aux épées de type Hatvan-Boldog, même 
lorsqu’elles sont contemporaines de cette innovation au début du iiie siècle av. J.-C. 
(RAPIN 2000, p. 200).

Une première fibule était déposée dans la région du thorax de l’inhumé. L’objet en fer 
présente un ressort à deux fois trois spires et corde externe. L’arc très épaissi montre un 
profil arrondi. Le pied libre à profil en V est lacunaire. Il est orné d’une perle massive sans 
décor, prolongée par une nodosité qui se termine au-dessus de l’arc peu avant le sommet.
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Cet exemplaire peut être placé à La Tène B2, postérieurement aux individus de type 
Duchcov et Münsingen, soit le premier quart du iiie siècle av. J.-C.

Une seconde fibule, plus incomplète, a été découverte à droite du corps, au niveau de 
la tête. Il n’en subsiste que le ressort à deux fois quatre spires et corde externe. L’arc semi-
circulaire est de section rectangulaire allant en s’épaississant. Il est brisé au niveau du 
raccord avec le pied tangent. De ce dernier ne demeure que la nodosité terminale piégée 
par les produits de corrosion. Malgré des incertitudes liées à l’état de conservation de l’objet, 
il est possible de l’attribuer à une période couvrant La Tène B2 jusqu’à la transition avec 
la phase C1.

Dans l’angle nord-est de la fosse, à proximité du bord du creusement, se trouvait un clou 
en fer. Il s’agit d’un individu à tête homme d’une longueur de 38 mm. La tige de section 
quadrangulaire présente des restes ligneux minéralisés. Cet objet, bien qu’isolé, pourrait 
témoigner de la présence originelle d’un contenant périssable (coffrage ? cercueil ?).

Enfin, un élément en fer de petite taille se situait dans l’angle nord-est de la fosse, en 
contact avec le clou décrit précédemment. Il se présente comme un disque d’un diamètre 
de 28 mm pour une épaisseur de 3 mm. Un bourrelet périphérique de 4 mm de large, 
souligné par une rainure, court sur tout le périmètre. Au centre se distingue une cupule 
pouvant être un vestige de fixation de tige.

Cet élément présente des analogies évidentes avec les rivets à tête discoïde de type B 
définis par Antoine Rapin (BRUNAUX, RAPIN 1988, p. 35, figure 20). Ces éléments de fixation 
sont en général associés à des umbos métalliques. Cependant, la position de cet objet dans 
la tombe rend cette hypothèse peu plausible, et il pourrait s’agir d’un élément intrusif 
ou remanié par les labours.

En résumé, au sein de cet équipement militaire, seul le fourreau possède des caractères 
typo-chronologiques permettant une datation relativement précise. Ses caractéristiques, 
associées à un probable bouclier dépourvu d’umbo métallique, permettent de placer 
la constitution de cet ensemble d’armement dans la première moitié du iiie siècle av. J.-C.

Les fibules permettent de resserrer l’intervalle de datation pour la mise en terre au 
premier quart du iiie siècle, à la transition de La Tène B2/C1.

Interprétations

L’état de conservation général de la tombe 700 rend l’interprétation délicate. L’hypo-
thèse du dépôt d’un cadavre complet dans la fosse semble pouvoir être retenue pour 
plusieurs raisons. Les dents sont ici les seuls vestiges humains qui ont résisté à l’épreuve 
du temps. Celles-ci demeurent fréquemment sur le lieu de décomposition du corps, 
puisqu’elles passent facilement inaperçues en cas de prélèvement post mortem. Elles 
constituent donc un indice indirect de dépôt primaire. Par ailleurs leur position par rapport 
au mobilier issu de la fosse est cohérent, l’épée se trouvant à l’est de l’emplacement 
présumé de la tête et les fibules dans la région supposée du cou, ce du moins au regard 
des données issues de la fouille de gisements contemporains (DESENNE, POMMEPUY, 
DEMOULE 2009).

La position des dents dans la fosse sépulcrale suggère une dépouille dont la tête 
reposait dans la partie sud de la structure. La position d’inhumation peut être esquissée 
par comparaison avec d’autres ensembles funéraires de La Tène ancienne. En effet,  
la norme semble correspondre à l’inhumation allongée sur le dos dans les nécropoles 
picardes géographiquement proches de Gonesse (PINARD, DELATTRE, THOUVENOT 2009). 
La disposition relative du mobilier par rapport à l’emplacement de la tête conforte 
cette hypothèse.
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Enfin l’épée et l’une des fibules sont alignées sur un axe nord-sud, vers l’est, au-delà 
duquel aucun objet n’a été retrouvé en dehors d’un clou. Ce dernier présente des traces 
ligneuses minéralisées (bois ?). Pour compléter, le surdimensionnement de la fosse 
constitue un ultime indice de la présence d’un contenant rigide autour du corps (fixe 
de type coffrage ou mobile de type cercueil ?). À l’intérieur de cet espace, le cadavre 
pourrait bien avoir été enveloppé dans un textile souple comme le suggère la position 
des deux fibules dont le rôle aurait été d’en assurer le maintien. Ces pistes d’interprétation 
font écho aux nombreuses découvertes réalisées sur des ensembles picards (PINARD, 
DELATTRE, THOUVENOT 2009).

La sépulture 703

La sépulture 703, localisée dans la partie nord de l’emprise de fouille, est apparue à 
40 cm sous la surface actuelle du sol, sous la forme d’une fosse oblongue orientée nord-
sud de 2 m de large par 1 m de long (figure 7).

Cette fosse, très arasée, est conservée sur 10 cm d’épaisseur et présente un profil en 
cuvette à fond plat et aux parois asymétriques. Le comblement est limoneux brun-jaune 
avec des nodules orangés.

Aucun reste humain n’est conservé. Cependant, la fosse recèle divers vestiges métal-
liques. Une épée en fer placée dans son fourreau, orientée nord-sud avec la bouterolle au 
nord, apparaissait par le revers près de la paroi est. Deux anneaux de suspension, égale-
ment en fer, se trouvaient entre le pontet et la paroi de la fosse. À l’opposé, une flamme 
d’arme d’hast se plaçait à 15 cm de la paroi ouest, et dans la partie sud de la fosse. Enfin, 
une possible fibule est apparue dans la partie centrale de la tombe, à égale distance de 
la soie de l’épée et de la flamme d’arme d’hast (environ 15 cm).

Indices taphonomiques

Les phénomènes d’érosion chimique et mécanique ont conduit à la disparition totale 
des ossements de cette tombe. Aucun indice taphonomique ne peut donc être avancé.

Le mobilier

La sépulture 703 a principalement livré des éléments d’équipement militaire. On 
dénombre une épée dans son fourreau associé à deux anneaux de suspension, ainsi qu’un 
fer d’arme d’hast.

L’épée possède une lame en fer de 552 mm de long pour 44 mm de large (figures 8-9). 
Les tranchants parallèles sur les deux tiers proximaux amorcent une convergence, peu 
prononcée, à 151 mm de l’extrémité distale aboutissant à une pointe effilée légèrement 
arrondie. La section est losangée et munie d’une nervure médiane saillante. On constate 
que la lame ne remplit pas complètement la gaine, la pointe de l’épée se trouvant à hauteur 
des globules de la bouterolle.

La soie, d’une longueur de 115 mm, se raccorde à la lame par un épaulement à la courbure 
peu prononcée. Sa section est rectangulaire et épaisse, se réduisant progressivement vers 
la partie proximale. Elle présente des traces de bois minéralisé permettant de restituer 
la morphologie originelle de la poignée avec une certaine précision. La fausse garde 
d’une hauteur probable de 20 mm devait précéder une fusée assez longue de 75 mm. 
Venaient ensuite les deux pièces d’un pommeau trilobé. Les éléments de la poignée 
étaient maintenus ensemble par un rivetage terminal à tête hémisphérique. Huit têtes de 
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rivets hémisphériques creuses et aplaties étaient conservées. Elles correspondent selon 
toute vraisemblance à quatre fixations disposées deux à deux au niveau de la fausse garde 
et du pommeau.

Ce type d’arme courte et étroite munie d’une arête centrale est utilisé du ive jusqu’au 
début du iiie siècle av. J.-C. De plus, le rivet terminal du pommeau trilobé n’apparaît 
qu’à la fin de la diffusion du sous-type B des épées Hatvan-Boldog définit par A. Rapin 
(RAPIN 2000, p. 195), au début du iiie siècle av. J.-C.

Le fourreau mesure 596 mm de long pour 49 mm de large. Son entrée de 10 mm de 
hauteur est campaniforme de type A2, selon la typologie de J.-M. De Navarro (De NAVARRO 
1972, p. 23). La gaine est formée de deux tôles de fer. La tôle avers porte une nervure 
médiane de 5 mm de large. Elle se rabat sur la plaque revers légèrement cintrée par 
l’intermédiaire de deux gouttières de 4 à 5 mm de large.

Sur la partie proximale de la plaque avers est fixé un pontet massif de 78 mm de long 
de type Ic (De NAVARRO 1972, p. 28). Il est constitué de deux attaches circulaires de 
25 mm de diamètre encadrant un passant anguleux long de 24 mm et large de 15 mm. 
La robustesse de cet élément de suspension s’explique aisément par le besoin de contre-
carrer les efforts mécaniques liés à une bouterolle massive. Cette dernière mesure 70 mm 
de large par 112 mm de long. Elle est formée de deux gouttières latérales qui main-
tiennent la cohésion des deux tôles formant la gaine. Sur la partie revers, au niveau 
de l’entrée, le montage est renforcé par une entretoise (barrette) de 15 mm de large 
aboutissant sur l’avers à deux boutons circulaires. Vient ensuite le corps de la bouterolle 
formé d’une gouttière large aboutissant à deux globules. L’extrémité basse est faite 
de deux disques placés au sommet d’une chape circulaire ménageant deux ajours de part 
et d’autre de la pointe de la gaine.

Cette forme de bouterolle circulaire et ajourée est dénommée couramment de type 
Hatvan-Boldog. La typologie développée par J.-J. Charpy (CHARPY 1987) permet de rappro-
cher notre exemplaire du type 1B se caractérisant par une bouterolle courte, massive, 
ajourée et circulaire.

Ce type de fourreau est généralement associé à des épées courtes, de 50 à 60 cm de 
long, comme c’est le cas ici.

Les fourreaux d’épées Hatvan-Boldog du type 1B sont couramment ornés d’un décor 
placé sur la plaque avers à hauteur de l’entrée. Le dégagement minutieux de cette partie 
de la gaine a permis de mettre en évidence une gravure sur la moitié gauche. Malgré 
une conservation partielle, on peut restituer sans difficulté un « griffon ». On distingue 
une tête zoomorphe munie d’un œil rond centré ainsi qu’un appendice assimilable à une 
oreille. La représentation de la tête se prolongeait selon toute vraisemblance par un bec 
de rapace largement ouvert. Le dessin du corps se développe par un motif circulaire 
auquel se rattache une jambe atrophiée repliée à l’horizontale et dépourvue de pied. 
Il s’agit d’une chimère à tête de rapace et aux jambes humaines correspondant au type 1 
de la classification de J.-M. De Navarro. Cette typologie déjà ancienne a été récemment 
renouvelée par les travaux de Nathalie Ginoux (GINOUX 2007). Selon ce nouveau classe-
ment, le décor peut être rapproché de la paire de griffons affrontés de schéma initial 
(type 2A). En outre, une ligne gravée souligne le dessin de l’entrée du fourreau de part et 
d’autre de la nervure centrale.

De l’autre côté de la nervure médiane, l’absence de décor gravé sur le côté droit est 
due à un défaut de conservation. La multiplicité des parallèles dans l’ensemble du monde 
celtique permet d’y restituer le même animal symétrique en miroir.

Le sous-type 1B de la typologie Hatvan-Boldog ne survit pas aux innovations d’armurerie 
engendrées par la seconde période d’expansion celtique vers les Balkans, lors de la transition 
entre les ive et iiie siècles av. J.-C. (RAPIN 2000, p. 199). La forte nervure de la tôle du fourreau 
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Figure 7 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ».
Plan et coupe de la sépulture 703 [© V. Maret, CG 95, SDAVO]
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Figure 8 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, 
Rond-Point de la Fauconnière ». Proposition de restitution 
de l’épée et du fourreau de la tombe 703. [© A. Battistini, 
CG 95, SDAVO]
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Figure 9 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ». 
Ensemble du mobilier métallique de la tombe 703. [© A. Battistini, CG 95, SDAVO]

5 cm
(1/4)

épée

anneaux de suspension

arme d’hast



RAIF, 6, 2013, p. 75-108

Jean-Gabriel PARIAT, Aurélien LEFEUVRE, Vanessa MARET

88

sur son axe central est elle représentative d’une période comprise entre La Tène B2 
et la fin de La Tène C1 (BRUNAUX, LAMBOT 1987, p. 122). La bouterolle lourde et large carac-
térise la dernière étape de l’évolution du type soit le début du iiie siècle av. J.-C. Cette datation 
est renforcée par l’association d’une pièce de suspension longue (78 mm) et d’un passant 
court (24 mm), contrairement au passant long (30-35 mm) des individus les plus anciens 
(RAPIN, 2000, p. 197). Enfin, le décor de deux animaux affrontés apparaît à La Tène B2 et 
perdure jusqu’à La Tène C2 (BRUNAUX, LAMBOT 1987, p. 89 ; GINOUX 2007, p. 102).

L’ensemble de ces éléments permet de placer la conception de ce fourreau dans une 
période relativement restreinte de La Tène B2, à la charnière des ive et iiie siècles av. J.-C. 
et probablement lors du premier quart du iiie siècle av. J.-C.

Deux anneaux en fer étaient présents à gauche du fourreau, légèrement en deçà  
du pontet. Leur forme est celle de disques aplatis percés d’une lumière de 18 mm de dia-
mètre. La section est lenticulaire et asymétrique, légèrement plus épaisse vers l’extérieur 
et amincie vers l’intérieur. Cette conformation paraît particulièrement adaptée pour 
la tension de sangles (RAPIN 2000, p. 197).

Ces anneaux étaient vraisemblablement reliés à un baudrier constitué de courroies  
de cuir. En effet, les deux objets présentent des restes organiques dont la disposition 
suggère l’emplacement des attaches du baudrier probablement constituées de lanières 
d’une largeur de l’ordre de 30 mm.

Bien qu’un système de suspension à deux anneaux soit possible, une combinaison  
de trois attaches est plus probable comme pour la tombe 1040 de la nécropole de Gouaix 
« La Haute Grève » (SÉGUIER et alii 2010). Le troisième, qui aurait pu jouer le rôle de 
fermeture de la ceinture, a sans doute disparu sous l’effet de l’érosion.

En tout état de cause, le choix de lourds disques plats associés à une bouterolle massive 
semble indiquer une recherche de stabilité pour un ensemble soumis à de violentes 
secousses lors des combats (RAPIN 2000, p. 200).

Les anneaux de grande dimension sont principalement associés aux fourreaux à bou-
terolles lourdes de La Tène B2 à la charnière des ive et iiie siècles av. J.-C. (RAPIN 1999), 
mais leur utilisation ne survit que peu de temps à l’apparition des systèmes de suspension 
à chaînes métalliques au début du iiie siècle av. J.-C.

Le fer d’arme d’hast a quant à lui été découvert lors du décapage mécanique au cours 
du diagnostic. Ces circonstances de prélèvement expliquent une cassure très nette au 
niveau de la douille. De même la torsion de l’objet dans son plan longitudinal ne peut être 
imputée à une intention rituelle ou à une marque d’usage.

L’objet est très lacunaire mais il demeure possible de restituer une longueur originelle 
de l’ordre de 280 mm pour une largeur estimée de 52 mm. La flamme présente une base 
arrondie se prolongeant par deux lignes convergentes qui devaient aboutir à une pointe 
triangulaire. L’empennage montre une nervure centrale grossièrement losangique.

L’emmanchement à douille conique contient des vestiges de la hampe sous forme 
de fibres minéralisées. La fixation était renforcée par un rivet à tête hémisphérique. 
L’empennage convexe et la carène basse apparentent ce spécimen au groupe Ia de la 
typologie de A. Rapin.

Ce fer pourrait correspondre indifféremment à un fer de javelot, de lance, ou à une 
pique de fantassin ou de cavalier. Il est cependant probable qu’il s’agisse d’une arme 
« mixte » en partie d’estoc et de jet (BATAILLE 2008, p. 26). Mais les bords de la flamme 
n’étant pas amincis en tranchants, une utilisation de taille semble exclue. A contrario,  
la forte nervure médiane semble indiquer une utilisation préférentielle d’estoc.

Les fers de lance font partie de ces pièces dont les caractères typo-chronologiques 
sont peu représentatifs. Les formes ne sont guère variables dans le temps et les écarts 
morphologiques sont probablement plus liés à des fonctions différentes qu’à des évolutions. 
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Le type Ia de la typologie élaborée à Gournay-sur-Aronde illustre bien ce phénomène. 
Il connaît une grande stabilité sur l’ensemble de sa période de diffusion de La Tène B1 à 
La Tène D2. Cependant ce type de fer se stabilise pendant tout le ive siècle autour d’une 
petite armature de 15 à 25 cm de long. Au début du iiie siècle, vers le terme de l’utilisation 
de la panoplie Hatvan-Boldog, apparaissent des fers plus longs et très étroits (RAPIN 2000, 
p. 200). Cet exemplaire d’une longueur restituée de 28 cm pourrait s’insérer dans cet horizon.

Enfin, un objet métallique prélevé lors du diagnostic en 2008 se trouvait dans la partie 
sud de la fosse entre l’épée et l’arme d’hast et correspondait sans doute à une fibule. 
Cette pièce ayant été perdue elle ne sera pas intégrée à cette étude.

En conclusion, l’ensemble des indices typo-chronologiques relevés sur les pièces 
d’armement de cette sépulture s’accorde vers une datation resserrée au premier quart 
du iiie siècle av. J.-C., autour de la transition La Tène B2/C1. En tout état de cause, 
l’absence d’umbo et de chaîne de suspension métallique permet de placer cet équipe-
ment militaire avant la fin de la phase d’expansion orientale des Celtes, vers la fin du 
iiie siècle av. J.-C. (RAPIN 2000, p. 201).

Interprétations

La position du mobilier dans la fosse 703 permet d’envisager l’inhumation d’un corps. 
En effet dès la fin du ive siècle av. J.-C., les pratiques funéraires sont très standardisées 
dans des régions proches telles que la Picardie (DESENNE, AUXIETTE, DEMOULE 2009). 
Ainsi l’épée est toujours le long du bras droit et l’arme d’hast du côté gauche du sujet.  
Il n’y a par ailleurs aucun squelette incomplet connu accompagné de dépôts intentionnels 
de ce genre. Par comparaison avec ces ensembles, il est donc raisonnable d’envisager 
l’inhumation d’un cadavre dans la tombe 703.

Quant à l’orientation du défunt, des ensembles moins érodés révèlent que la tête  
se trouve en général à hauteur de la soie de l’épée et / ou de la pointe de l’arme d’hast.  
La tête du défunt déposé dans la tombe 703 se trouvait donc très vraisemblablement  
au sud. La position d’inhumation n’est pas restituable.

La question des dispositifs sépulcraux ne peut être que partiellement discutée. L’ana-
lyse du fourreau d’épée a révélé des traces de matière organique qui ont pu appartenir à 
un vêtement (DUSSÈRE 2011). La possible fibule retrouvée entre les deux armes conforte 
ce scénario, puisqu’elle se trouve dans une position compatible avec le port d’un vêtement 
ou d’un linceul dans la région supposée du cou.

La sépulture 704

La tombe 704, à 40 cm de profondeur sous le niveau de sol actuel, se trouve près de la 
limite d’emprise au nord-ouest. Creusée dans le limon grossier brun-orangé, la fosse 
d’implantation, conservée sur une épaisseur de 6 cm, présente une orientation nord-sud.

Dans la partie nord, le contour de la fosse est clairement subrectangulaire, et mesure 
2,10 m de long par 1 m de large (figure 10). En revanche, il est bien moins lisible au sud 
du fait d’un recoupement par une tombe plus récente (Sp 715).

Le profil de la fosse est en cuvette avec un fond plat. Cette structure, comblée de limon 
brun homogène, n’a livré aucun reste humain. Un unique vestige métallique correspon-
dant à un talon d’arme d’hast a été retrouvé en position secondaire dans la partie sud de 
la fosse, dans une zone de recoupement avec la tombe 715. Cet objet a été attribué à  
la sépulture 704 compte tenu de sa position qui ne coïncide guère avec celle des vestiges 
issus de la tombe 715.
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Le mobilier

De l’arme d’hast de cette tombe, il ne subsiste que le talon retrouvé lors de la fouille de la tombe 715. 
Mais la position de l’objet, et les indices relevés lors de la fouille permettent de l’attribuer à la tombe 704.

La forme générale est une pyramide à quatre faces (figure 11). La pointe est brisée. L’emmanchement 
s’effectuait par une douille circulaire d’un diamètre interne de 13 mm. La fixation était renforcée par  
un clou unique à tête hémisphérique.

Figure 10 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ». 
Plan et coupe des sépultures 704 et 715. [© V. Maret, CG 95, SDAVO]
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Figure 11 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, 
Rond-Point de la Fauconnière ». Mobilier métallique issu 
de la tombe 704. [©A. Battistini, CG 95, SDAVO]
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Interprétation

L’orientation générale de la fosse coïncide avec celle de trois autres structures, 
permettant d’imaginer un cadavre unique inhumé sur le dos, la tête au sud, comme c’est 
le cas par exemple dans la tombe 700. L’unique talon d’arme d’hast semble constituer 
le témoin très discret d’un équipement militaire qui a pu accompagner un inhumé. Mais 
ces hypothèses restent fragiles au regard de l’indigence du mobilier.

Le recoupement de la tombe dans sa partie sud soulève la question du signalement en 
surface. L’inhumation était-elle visible dans le paysage ? On peut en effet envisager un 
dispositif assez sommaire, de type tertre en terre, dont la disparition relativement rapide 
aurait effacé la structure dans le paysage. Quoiqu’il en soit, ce recoupement implique forcé-
ment un laps de temps entre le creusement de la fosse sépulcrale 704 et celui de la fosse 715.

La sépulture 705

La sépulture 705 se trouve à peu près au centre dans la partie nord de l’emprise de 
fouille. Elle est apparue à 40 cm sous la terre végétale, ses contours se détachant de 
l’encaissant de limon grossier brun-orangé. La fosse d’implantation, orientée nord-sud, 
est de forme oblongue et mesure 2 m de long pour 1 m de large (figure 12).

Conservée sur 20 cm d’épaisseur, cette structure présente un profil en cuvette au fond 
irrégulier dont le comblement se caractérise par un limon brun. Les seuls vestiges découverts 
sont des fragments d’une fibule retrouvés dans le tiers sud de la fosse, à 40 cm de la paroi est, 
et à 30 cm de la paroi ouest.

Le mobilier

Malgré un très mauvais état de conservation, il est possible de restituer une fibule à 
partir des sept fragments métalliques retrouvés. On distingue un arc épaissi au profil 
arrondi et trois spires de ressort. Ces éléments typologiques ténus permettent néan-
moins de placer cette pièce dans un horizon de la fin de La Tène B2, c’est-à-dire au début 
du iiie siècle av. J.-C.

Figure 12 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ». 
Plan et coupe de la sépulture 705. [© V. Maret, CG 95, SDAVO]
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Interprétation

Cette fosse sépulcrale qui paraît légèrement moins arasée que les précédentes n’a 
pourtant livré aucun os humain.

Il est impossible d’affirmer qu’un sujet complet y a été déposé. Cependant, les simili-
tudes observées avec les fosses recelant des vestiges humains permettent d’envisager  
un dépôt primaire, le corps placé sur le dos, la tête au sud, notamment d’après la position 
de la fibule qui devait se trouver près de la tête.

La sépulture 706

La structure 706 se trouve dans la partie est de l’emprise, à l’écart des autres structures 
funéraires regroupées à quelques mètres au nord-ouest. Elle est apparue sous la terre 
végétale, vers 40 cm de profondeur, et se démarque mal du substrat limoneux grossier 
brun-orangé.

La fosse d’implantation est de forme subrectangulaire avec une orientation nord-
ouest / sud-est. Elle mesure 2 m de long pour 1 m de large et sa profondeur conservée 
n’excède pas 10 cm. Elle présente un fond plat.

Comblée de limon brun, la fosse recèle de nombreux nodules d’oxyde ferreux identi-
fiés comme de la limonite, nodules dont la fréquence tend à se réduire vers le fond. Aucun 
ossement ni mobilier n’ont été retrouvés dans cette structure.

On ne peut affirmer a priori que cette structure 706 corresponde à une tombe, du fait 
de son isolement par rapport aux autres et de l’absence d’ossements. Cependant, l’orien-
tation et les dimensions de la fosse coïncident avec celles des autres tombes : il peut s’agir 
d’un fond de fosse sépulcrale. Cependant, l’indigence des indices archéologiques ne 
nous permet pas d’émettre une quelconque interprétation concernant l’architecture  
de la tombe et le mode d’ensevelissement.

La sépulture 715

La sépulture 715 localisée dans la moitié nord-ouest de l’emprise recoupe en partie  
la fosse sépulcrale 704 selon un axe est-ouest. Elle est apparue immédiatement sous la terre 
végétale, à une profondeur de 40 cm sous le sol actuel. Son contour se détache nettement 
du limon grossier brun-orangé, à l’ouest, et plus difficilement à l’est dans la zone de 
recoupement avec la tombe 704.

La fosse, très large, présente un plan quadrangulaire au moins dans sa partie ouest 
(figure 13). Mesurant 2,40 m de long par 1 m de large, elle est orientée est-ouest. En 
coupe les parois sont obliques à fond plat et la structure est conservée sur une épaisseur 
de 6 cm.

Elle recèle les restes incomplets d’un squelette orienté est-ouest, tête à l’est, dans 
un comblement limoneux brun. Le sujet repose allongé sur le dos, le membre supérieur 
gauche et les membres inférieurs étendus.

Des vestiges métalliques sont associés aux ossements. Une épée placée dans un fourreau, 
apparaissant par le revers, a été retrouvée avec la poignée à l’est au-dessus de l’épaule 
droite, et la bouterolle immédiatement au nord au niveau du bassin. Trois anneaux de 
suspension se trouvent au nord de l’épée, près du tiers distal de l’humérus droit. En outre, 
un rivet a été retrouvé au-dessus du bassin, suggérant la présence d’un bouclier placé 
sur le cadavre. Dans la région de la tête et du cou, une fibule complète et un fragment 
d’une seconde ont également été découverts.
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Indices taphonomiques

La sépulture 715 est la tombe la mieux conservée avec 28 restes osseux recensés.  
De façon générale, la représentation squelettique est mauvaise, des dents côtoyant des os 
longs du squelette appendiculaire et d’autres courts du squelette axial ou des extrémités 
des membres.

Les ossements présentent un état de surface lessivé rendant très délicat la détection 
d’éventuelles traces. Le tissu spongieux est présent de façon très ponctuelle dans  
les diaphyses d’os longs et dans certains os courts (carpe gauche).

Enfin, le mobilier métallique est globalement en meilleur état que dans les autres 
sépultures, des poils ou de la fourrure étant même piégés dans la gangue de corrosion  
des anneaux de suspension de l’épée.

Plusieurs dents ont été exhumées dans la partie est de la fosse. Correspondant majoritai-
rement à des molaires et à des prémolaires inférieures gauches, elles apparaissent en face 
vestibulaire légèrement occlusale, suggérant que la tête reposait sur le côté gauche avec 
la face regardant vers le sud.

Figure 13 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ». 
Plan et coupe des sépultures 704 et 715. [© V. Maret, CG 95, SDAVO]
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Au niveau du squelette axial, seuls quelques fragments de côtes droites moyennes ont 
été retrouvés au contact du bras droit, et en partie sous l’épée. Ils apparaissaient en face 
supérieure, avec la partie sternale orientée vers l’ouest.

L’humérus droit est en face antérieure avec la partie distale orientée vers l’ouest dans 
une position sans doute proche de celle qu’il avait à l’origine. Au sud quelques os du carpe 
gauche, très altérés et donc difficilement identifiables, se trouvent sur la partie latérale 
de l’épiphyse proximale du fémur gauche. Enfin, et malgré leur état fragmentaire, fémurs 
droit, gauche et tibia droit sont en place, en face antérieure avec la partie distale orientée 
vers l’ouest.

L’individu inhumé

La tête osseuse est représentée par six dents, une première molaire inférieure droite, 
deux prémolaires inférieures gauches, une molaire inférieure gauche et deux canines 
inférieures.

Du squelette axial ne subsistent que douze fragments ou esquilles de côtes droites. 
Le squelette appendiculaire est un peu mieux représenté. Les deux tiers distaux d’un 
humérus droit côtoient une esquille de radius gauche et quatre fragments osseux du 
carpe gauche. Enfin, les os des cuisses sont représentés par un fragment de fémur droit 
et une esquille de fémur gauche, les morceaux de tibia gauche prélevés à la fouille ayant 
été détruits au lavage.

Il s’agit d’un individu adulte dont le sexe ne peut être déterminé.
Seules la première molaire inférieure et la première prémolaire inférieure gauches 

ont été examinées, les autres dents étant trop altérées. Dans les deux cas, on observe 
la présence de larges plages de dentine. Les dents observées sont donc plutôt usées.

Le mobilier

Cette tombe a livrée un assemblage métallique relativement complet. On dénombre 
une épée dans son fourreau, trois anneaux de suspension, un rivet en alliage cuivreux 
(d’un bouclier ?) ainsi que deux fibules.

L’épée en fer présente une lame de 613 mm de long pour une largeur maximale  
de 48 mm. Une nervure médiane prononcée court jusqu’à la pointe (figures 14-15). Les 
tranchants parallèles sur les deux tiers proximaux de l’arme amorcent un rétrécissement 
à 206 mm de la pointe à l’extrémité effilée.

La soie longue de 124 mm, est de section ovale au niveau du raccordement avec la lame 
puis se réduit progressivement à une tige de section grossièrement circulaire terminée 
par un rivet à tête hémisphérique. La physionomie originelle de la poignée n’est pas 
restituable avec certitude. Cependant, la découverte de deux rivets en fer complets et de 
neuf têtes hémisphériques creuses permet d’avancer quelques hypothèses. Un rivet a été 
découvert encore en place au niveau d’une des branches de la fausse garde, et il est donc 
possible de restituer un rivet symétrique sur la branche opposée. La fixation de la partie 
distale de la poignée était sans doute complétée par au moins un rivetage central traver-
sant la soie. La morphologie de la partie proximale comprenant la fusée et le pommeau 
n’est pas accessible. Toutefois, les similitudes avec les épées des sépultures 700 et 703 
suggèrent l’hypothèse d’une terminaison trilobée maintenue par deux rivets traversant 
la soie et deux rivets fixant les branches du pommeau.

Le fourreau est très dégradé : on constate de nombreuses lacunes sur la gaine et  
la disparition quasi complète de la bouterolle. La plaque avers porte une nervure 
médiane de 4 mm de large. Deux gouttières latérales de même largeur permettent  
le rabattement sur la plaque revers.
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Figure 14 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ». 
Mobilier métallique issu de la tombe 715. [© A. Battistini, CG 95, SDAVO]
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L’entrée campaniforme est de type A2 selon la typologie de J.-M. De Navarro  

(De NAVARRO 1972, p. 23). La forme en « chapeau de gendarme » est légèrement plus 
accentuée sur la plaque revers (hauteur : 17 mm) que sur la plaque avers (hauteur : 15 mm).

Sur la partie proximale de la plaque revers se trouve une pièce de suspension allongée. 
Le pontet d’une longueur de 101 mm est maintenu par deux languettes effilées encadrant 
le passant. Celui-ci, long de 30 mm et large de 9 mm, est doublement coudé et anguleux.

La recherche d’un possible décor gravé sur la plaque avers à l’entrée du fourreau a 
permis de déceler une ligne gravée soulignant l’entrée. Quelques traces ténues et dissy-
métriques ont également été perçues. Ces éléments, sans exclure une fonction décorative, 
ne semblent pas pouvoir s’insérer dans le catalogue typologique de J.-M. De Navarro.

À l’extrémité distale, la bouterolle a presque totalement disparu. Il ne subsiste sur  
la plaque revers que l’entrée constituée d’une entretoise (barrette), d’une largeur de 6 mm, 
aboutissant sur la plaque avers à deux boutons circulaires au relief très marqué.

Malgré les lacunes de la bouterolle, ce fourreau peut être rapproché de plusieurs 
parallèles. Les deux premiers sont des exemples locaux issus de la commune limitrophe 
de Bouqueval « Le Fossé-à-Deux-Gueülles ». Deux sépultures de guerriers y ont été fouillées 
en 1978 par Rémy Guadagnin (GUADAGNIN 1984). Le fourreau de la sépulture 6 présente 
un pontet à languette sur la plaque revers et un décor de lyre zoomorphe sur la plaque 
avers. La bouterolle est losangique. Elle comporte à l’avers deux boutons saillants au 
niveau de l’entrée. L’association avec les autres éléments découverts dans la tombe permet 
d’avancer une datation de la fin du iiie siècle av. J.-C. Le fourreau issu de la sépulture 13  
du même site présente des caractéristiques assez proches. La pièce de suspension est ici 
encore à languettes et la bouterolle de forme losangique à faibles ajours permet une attri-
bution légèrement antérieure au milieu du iiie siècle av. J.-C. Enfin, le fourreau de Lux en 
Saône-et-Loire (GINOUX 2007, pl. 68, p. 252), découvert lors d’un dragage, présente un pontet 
très similaire et une bouterolle losangique à faibles ajours datée du iiie siècle av. J.-C.

Figure 15 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, 
Rond-Point de la Fauconnière ». Proposition de restitution 
de l’épée et du fourreau de la tombe 715. [© A. Battistini, 
CG 95, SDAVO]
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Malgré un médiocre état de conservation, il est donc possible d’attribuer ce fourreau 
au iiie siècle av. J.-C. Plus précisément, l’absence de chaînes métalliques de suspension  
est un indice d’ancienneté incitant à placer son utilisation dans un horizon du milieu du 
iiie siècle av. J.-C. au plus tard.

Trois anneaux de suspension étaient placés au niveau de l’humérus droit du défunt.  
Il s’agit d’objets strictement identiques en alliage cuivreux moulé. Le diamètre interne 
est de 36 mm et la section est losangique. À l’instar des anneaux de suspension de la 
sépulture 703, on observe des traces organiques piégées par les oxydes pouvant corres-
pondre à des restes de courroies assurant la liaison avec le baudrier (figure 16).

Associé au fourreau, ce système de suspension à trois anneaux peut être attribué 
à la fin de La Tène B2, au début du iiie siècle av. J.-C., peu de temps avant son abandon face 
à la concurrence des modèles à chaînes métalliques.

Un rivet en alliage cuivreux se trouvait à l’emplacement présumé du bassin de l’inhumé. 
L’objet présente une tête hémisphérique creuse d’un diamètre de 19 mm, marquée à sa 
base d’une fine rainure. La tige assez mince est de section carrée. Parallèlement on relève 
la présence de deux amas organiques qui pourraient révéler l’existence originelle d’un 
bouclier en matériaux périssables. Dans cette hypothèse ce rivet aurait plus joué un rôle 
décoratif qu’assuré la fixation d’un umbo.

Figure 16 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, 
Rond-Point de la Fauconnière ». Traces de cuir minéralisées 
dans la corrosion d’un anneau de la tombe 715. [© V. Maret, 
CG 95, SDAVO]
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Au niveau des dents de l’inhumé se situait une fibule filiforme en fer de schéma  
La Tène II, d’une longueur totale de 72 mm. Elle présente un arc de profil arrondi tendu. 
La construction du ressort est à deux fois deux spires et corde externe. Le pied triangu-
laire est long et orné d’une petite nodosité. Il vient se raccorder légèrement en avant 
de l’arc. Cet individu répond au type 15 défini par Rupert Gebhard à l’oppidum de 
« Manching », en Haute-Bavière en Allemagne (GEBHARD 1991, p. 17). Il est caractéris-
tique de La Tène moyenne et plus précisément de la phase C1.

Une deuxième fibule en fer était déposée au niveau du haut du thorax. Il ne subsiste 
que quatre spires d’un ressort massif. Une caractérisation fine de cet objet est bien 
entendu impossible. Cependant, ses critères morphologiques peuvent s’intégrer dans 
un horizon de La Tène B2 ou C1, à l’image des autres éléments mobiliers de cette sépulture.

L’analyse de l’armement de la sépulture 715 permet de dater la constitution de cet 
équipement militaire à la fin de La Tène B2, soit le premier quart du iiie siècle av. J.-C. 
Mais il convient de souligner que ces armes étaient vraisemblablement reçues par  
le combattant en fin d’adolescence (épée et fourreau notamment), et l’accompagnaient 
pendant toute sa carrière (RAPIN 2004). Au contraire, les objets de parure sont régulièrement 
renouvelés tout au long de la vie. Aussi, l’attribution des fibules à La Tène C1 pourrait 
illustrer le décalage entre la conception de l’armement et l’inhumation du guerrier. Il est 
semble donc licite de dater la mise en terre de cet individu au début de La Tène C1 : vers 
le milieu du iiie siècle av. J.-C., dans un horizon chronologique légèrement postérieur  
aux autres tombes de cet ensemble funéraire.

Interprétations

Malgré un mauvais état de conservation, la tombe 715 est la seule pour laquelle la 
représentation squelettique est diversifiée. Dents, os longs des membres supérieur  
ou inférieur, et os plats sont conservés. Leur agencement les uns par rapport aux autres 
est parfaitement cohérent, ce qui trahit la décomposition in situ d’un cadavre.

Les indices taphonomiques recueillis ne permettent pas de travailler sur le milieu de 
décomposition. Pourtant le corps pourrait bien avoir été placé dans un contenant, si l’on 
en juge par le surdimensionnement de la fosse comparativement à la place réellement 
occupée par le mobilier et les ossements. La nature de ce contenant est incontestablement 
périssable, mais il est plus délicat de se prononcer sur son caractère fixe ou mobile.

Enfin le sujet déposé dans cette sépulture était sinon habillé, du moins enveloppé 
dans un linceul, comme l’atteste la position de deux fibules dans la région supposée  
du cou et les vestiges organiques (poil, fourrure) minéralisés dans la gangue de corrosion 
du métal (DUSSÈRE 2011).

L’inhumé vêtu ou enveloppé dans un linceul reposait donc allongé sur le dos, tête à 
l’est, avec une épée placée sur l’épaule droite et un bouclier potentiellement déposé  
sur le bas du corps.

DISCUSSION CHRONOLOGIQUE

La datation de l’ensemble funéraire de Gonesse repose sur le classement chronologique 
des panoplies militaires issues des tombes 700, 703 et 715. Ce type d’approche a connu des 
progrès considérables au cours des dernières décennies, notamment grâce à la prise en 
considération d’éléments technologiques et d’évènements historiques, en complément 
des études stylistiques (SÉGUIER et alii 2010).
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Il convient néanmoins de rester prudent car ce genre de typo-chronologie permet dans 
le meilleur des cas de proposer une date moyenne ou un terminus post quem correspondant 
au moment où l’objet a été fabriqué ; mais pas nécessairement à son dépôt définitif avec 
l’inhumé. C’est dire si l’édifice sur lequel est bâtie cette chronologie demeure fragile.

Quatre inhumations ont livré des pièces d’armement. Remarquons que la panoplie 
n’est jamais complète sans que l’on puisse affirmer si cet état de fait est à imputer à  
un déficit de conservation.

D’un point de vue chronologique, les tombes 700, 703, 704 et 705 d’orientation nord-sud 
peuvent être placées au premier quart du iiie siècle av. J.-C., pendant ou légèrement en 
amont de la transition La Tène B2 / C1 (figure 17). La tombe 715 d’orientation divergente 
semble devoir être attribuée aux prémices de La Tène C1, même si elle contient une 
panoplie guerrière de type La Tène B2. Il reste enfin le cas de la tombe 706, dépourvue de 
mobilier, pour laquelle il n’est pas évident a priori de proposer une attribution chrono-
logique. Bien qu’elle soit située quelque peu à l’écart, cette fosse sépulcrale présente 
une orientation qui coïncide avec celle de quatre autres tombes. Par ailleurs, aucun objet 
issu de l’ensemble funéraire n’est antérieur au début du iiie siècle av. J.-C., ni postérieur 
au milieu du iiie siècle av. J.-C. Cette sépulture peut donc être rattaché à la première 
moitié du iiie siècle av. J.-C., sans plus de précision. Ainsi, la fréquentation de cet espace 
funéraire semble resserrée sur un laps de temps court correspondant à une, voire deux, 
générations au début du iiie siècle av. J. C.
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Figure 17 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ». 
Diagramme stratigraphique des tombes de l’ensemble funéraire. [© J.-G. Pariat, CG 95, SDAVO]
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Ce rattachement chronologique s’intègre de façon cohérente à celui d’un ensemble  
de sites découverts dans le nord-est francilien et attribués au même horizon (Bouqueval 
« Le Fossé-à-Deux-Gueülles, fouille Rémy Guadagnin 1976 ; Le Plessis-Gassot « Le Bois 
Bouchard II », fouille Nathalie Ginoux 1999 ; Roissy-en-France « La Fosse Cotheret », 
fouille Thierry Lejars 2000 ; Le Blanc-Mesnil « Chemin Notre-Dame », diagnostic Pauline 
Susini-Collin 2010).

De façon plus générale cette période voit se multiplier les sépultures à armes bien  
au-delà de cette zone géographique, dans le Bassin parisien et plus largement en Celtique 
occidentale (BARRAL et alii 2011).

LES FOSSES

Les fosses sépulcrales présentent un comblement à dominante limoneuse brun qui  
se démarque mal de l’encaissant limoneux brun orangé. Elles sont fortement érodées,  
la plus profonde d’entre elles atteignant 20 cm sous la surface du décapage. Pourtant  
les destructions semblent avoir frappé indistinctement cet ensemble, puisque les fosses 
les plus profondes ne sont pas pour autant celles qui abritent les vestiges les mieux 
conservés (figure 18). La fosse 715 constitue une parfaite illustration de cette situation. 
Elle est celle qui recèle le plus de vestiges en dépit de la faible profondeur d’enfouissement.

Figure 18 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ». 
Coupe schématique de profondeur des fosses et proportion de vestiges conservés. [© J.-G. Pariat, CG 95, SDAVO]
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Différents types de fosses sépulcrales ont été identifiés. Trois d’entre elles sont de 
forme subrectangulaire et deux sont oblongues (figure 19). Dans l’ensemble, les fosses 
comportent majoritairement un plan avec au moins une extrémité arrondie. En coupe, 
trois fosses présentent des parois obliques à fond plat. Les fosses de cette morphologie 
sont courantes dans la moitié nord de la France, comme en Champagne où 24 tombes de 
La Tène C ont des contours arrondis (BONNABEL et alii 2011, p. 137).

Dans quatre cas, les fosses sont orientées selon un axe nord-sud. Seules deux fosses 
s’orientent différemment : la fosse 706 orientée nord-ouest / sud-est, et la fosse 715 
orientée est-ouest.
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La distribution spatiale des fosses est assez lâche et l’on observe une forte conver-
gence d’orientations. Par conséquent, l’unique recoupement observé entre les fosses 704 
et 715 soulève la question de la signalisation en surface des tombes. Une sépulture était-
elle marquée par un dispositif spécifique, un tumulus de pierre ou de terre par exemple ? 
Le faible écart chronologique entre les tombes impliquerait la disparition rapide de cet 
éventuel marquage en surface. On envisage donc une absence de marquage. Ce scénario 
est conforté par une étude récente menée sur la dynamique sédimentaire de structures 
funéraires contemporaines exhumées au Plessis-Gassot « Le Bois Bouchard II » et à Roissy-
en-France « La Fosse Cotheret » (CAMMAS 2011, p. 13). D’après l’auteur, la tombe devait 
être marquée en creux dans le paysage une fois la structure effondrée.

L’espace pouvait-il être si densément occupé, au point qu’une tombe plus récente en 
recoupe une plus ancienne ? Dans ce cas, il faudrait imaginer une destruction des tombes 
sous l’effet des pratiques agricoles du siècle dernier (forte mécanisation et utilisation 
d’engrais chimiques). Cette hypothèse impliquerait l’existence d’un ensemble funéraire 
à l’origine plus dense qu’aujourd’hui.

Enfin l’espace était-il délimité par une structure, un enclos par exemple ? Aucune 
démarcation n’a été repérée sur l’aire ouverte. Pourtant ce genre de dispositif est courant 
au second âge du Fer, y compris dans la plaine de France comme au Plessis-Gassot où 
l’hypothèse d’une délimitation par une haie a été proposée (GINOUX 2009, p. 53). À Gonesse 
la forte érosion pourrait avoir effacé du paysage une démarcation de l’espace funéraire.

MODES D’INHUMATION ET DISPOSITIFS SÉPULCRAUX

La tombe 715 est le seul cas pour lequel on puisse affirmer la pratique d’une inhumation 
primaire. Dans les cinq autres cas, l’hypothèse ne peut qu’être émise en se fondant sur les 
assemblages de mobilier retrouvés en place dans les fosses (figure 20). Les sépultures 
700, 703 et 715 ont semble-t-il abrité un unique individu. Il est impossible d’en dire autant 
à propos des tombes 704, 705 et 706, vu leur mauvais état de conservation.

La question de l’orientation des corps peut être en partie résolue pour les tombes où 
l’os est présent ou pour celles où le mobilier est conservé et dont la position est relativement 
standardisée à cette époque de l’âge du Fer. La tête se trouve au sud dans deux cas (700, 
703), à l’est dans un cas (715), et probablement au sud dans les deux derniers (704, 705, 
figure 17). Enfin aucune hypothèse ne peut être émise dans le cas de la tombe 706 qui ne 
recelait ni os, ni mobilier. Ce groupe humain semble donc avoir été préférentiellement 
inhumé avec la tête au sud.

Sep. Morphologie Long. Larg. Prof. Orientation Profil Comblement Recoupement

700
Subrectangulaire 
à angles arrondis

2,5 1,1 0,56 nord-sud
Parois obliques 
et fond plat

Limon brun et quelques charbons non

703 Oblongue 2,0 1,0 0,50 nord-sud
Cuvette à fond plat 
et parois asymétriques

Limon brun jaune 
à nodules orangés

non

704 Subrectangulaire 2,1 1,0 0,46 nord-sud Cuvette à fond plat Limon brun homogène oui

705 Oblongue 2,0 1,0 0,60 nord-sud Cuvette au fond irrégulier Limon brun non

706
Subrectangulaire 
à angles arrondis

2,0 1,0 0,50
nord-ouest/

sud-est
Fond plat 
et parois subverticales

Limon brun et limonite non

715 Subrectangulaire 2,4 1,0 0,46 est-ouest
Parois obliques 
et fond plat

Limon brun oui

Figure 19 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ».
Tableau récapitulatif des caractéristiques des fosses sépulcrales (dimensions exprimées en mètres).
[© J.-G. Pariat, CG 95, SDAVO]
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Sep. Mode Type Orientation Position Architecture Enveloppement

700 Primaire Individuel Tête au sud Allongé sur le dos, membres étendus Coffre ou cercueil Linceul ou vêtement

703 Primaire Individuel Tête au sud Allongé sur le dos, membres étendus ? Pleine terre ? Linceul ou vêtement

704 Primaire ? Individuel ? Tête au sud ?      

705 Primaire ? Individuel ? Tête au sud ?   Dispositif sépulcral  

706 Primaire ? Individuel ?     Dispositif sépulcral  

715 Primaire Individuel Tête à l’est Allongé sur le dos, membres étendus Cercueil Vêtement

Figure 20 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ». 
Tableau récapitulatif des principaux modes d’inhumation et dispositifs sépulcraux. [© J.-G. Pariat, CG 95, SDAVO]

Cette tendance est connue sur des sites proches comme à Bouqueval où la plupart 
des sujets inhumés ont la tête au sud (GUADAGNIN 1984). La pratique n’est pourtant pas 
exclusive puisque quatre sujets ont la tête au nord. Cette distinction a-t-elle une valeur 
chronologique ou sociale ? Dans le cas de Gonesse les éléments de datation disponibles 
indiquent que le seul cas d’inhumé avec la tête à l’est (tombe 715) se trouve être légère-
ment plus récent que les autres inhumations.

Dans les trois cas restituables (sépultures 700, 703 et 715), le sujet est allongé sur le dos 
avec les membres étendus. Cette position standardisée fait écho aux nombreuses découvertes 
réalisées sur des sites de la moitié nord de la France. Dans l’Oise, à partir de la Tène B2, 
94 % des tombes de guerrier abritent des individus allongés sur le dos (PINARD et alii 2011, 
p. 43). Dans l’ensemble de la Picardie, la pratique de l’inhumation en sépulture indivi-
duelle est quasi exclusive (PINARD, DELATTRE, THOUVENOT 2009, p. 102).

Dans trois cas (sépultures 700, 705, 715), une convergence d’indices permet de supposer 
la présence d’un dispositif sépulcral autour du cadavre. Les fosses sont fréquemment 
surdimensionnées et le corps paraît avoir été placé dans l’axe de la fosse. L’agencement 
du mobilier militaire autour du corps est compatible avec l’utilisation d’un contenant. 
Enfin, la tombe 700 a livré un clou à tête homme placé dans l’un des angles de la fosse, des 
traces ligneuses ont été conservées dans la corrosion du métal. Ces différents indices 
permettent d’envisager la présence d’un contenant rigide fixe (un coffre) ou mobile 
(un cercueil) autour du cadavre. L’existence de dispositifs de ce genre est là encore attestée 
dans ce secteur de l’Île-de-France à Roissy-en-France « La Fosse Cotheret », où la présence 
d’un coffrage est supposée dans cinq cas (LEJARS, PACCARD 2000, p. 56). En Picardie, 
la surreprésentation de dépôts en espace vide à été mise en évidence pour l’ensemble de 
la période laténienne, cette pratique représente 95 % des dépôts (PINARD, DELATTRE, 
THOUVENOT 2009, p. 42-43).

On ne peut émettre d’hypothèses concernant la structure 706, compte tenu des doutes 
qui subsistent quant à la nature sépulcrale de cette entité.

LA PRÉPARATION DES DÉFUNTS : 
PISTES DE RÉFLEXION

Les indices laissés par les ossements sont trop indigents pour pouvoir argumenter 
l’hypothèse d’une préparation du défunt en vue des funérailles. Par contre, la position 
des fibules dans les fosses sépulcrales semble coïncider avec celle des ossements de  
la tête osseuse lorsqu’ils sont conservés (figure 21). Ces objets suggèrent la présence 
d’un dispositif d’attache d’un linceul ou d’un vêtement. Des matériaux organiques piégés 
dans la gangue de corrosion du métal confortent cette piste d’interprétation, poil, 
fourrure et textile ayant été identifiés (DUSSÈRE 2011).
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Ce genre de préparation du corps est fréquent sur les nécropoles laténiennes contem-
poraines. Ainsi à « La Remise Ronde », à Chambly dans l’Oise, la plupart des inhumations 
faisaient intervenir des enveloppes textiles (PINARD et alii 2000). Des cas de défunts habillés 
sont même connus sur des ensembles picards et champenois (BONNABEL et alii 2011 ; 
PINARD et alii 2011).

Hormis les fibules, la totalité du mobilier exhumé correspond à des panoplies militaires 
incomplètes (figure 22). Trois tombes renferment une épée placée dans un fourreau, 
deux abritent des anneaux de suspension, deux recèlent des fragments d’armes d’hast, 
enfin l’hypothèse d’un bouclier a été émise dans deux cas.

  700 703 704 705 706 715

Épée 1 épée 1 épée       1 épée

Fourreau 1 fourreau 1 fourreau       1 fourreau

Suspension   2 anneaux de suspension       3 anneaux de suspension

Fer de lance   1 fer de lance 1 fer de lance      

Bouclier 1 bouclier, 1 rivet de bouclier         1 bouclier

Fibules 2 fibules     1 fibule   2 fibules

Clous 1 clou          

Figure 22 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ». 
Tableau inventaire du mobilier issu des tombes. [© J.-G. Pariat, CG 95, SDAVO]
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Figure 21 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ». 
Orientation des corps et position d’inhumation. [© J.-G. Pariat, CG 95, SDAVO]
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Quelle que soit la tombe, l’épée n’est jamais en position de port dans l’espace sépulcral. 
La poignée se trouve toujours dans la partie haute du corps, vers l’épaule et à droite 
du défunt. Le fourreau apparaît systématiquement par le revers. L’épée n’est donc pas 
portée par le mort mais est placée en position d’attribut. Ce type de position semble 
largement attesté à cette époque (BARAY 2003).

Les anneaux de suspension issus de la tombe 715 comportent du cuir minéralisé dans 
la corrosion du métal. Dans ce cas précis, les anneaux se trouvaient à côté de l’épée. Il est 
donc très vraisemblable que les brins n’étaient pas enroulés autour de l’arme.

Dans le seul cas où l’arme d’hast est en place (sépulture 703), l’objet est disposé du côté 
opposé par rapport à l’épée. D’après les données récemment publiées, la disposition de  
ce genre de vestige paraît soumise à une forte variabilité (SÉGUIER et alii 2010).

Enfin un tour d’horizon des sites du nord francilien fait apparaître la grande standar-
disation des dépôts de bouclier dans les tombes. Ces derniers se trouvent exclusivement 
sur le corps, mais peuvent être indifféremment placés sur le bassin comme dans la tombe 
390 du site de « l’Hôpital Avicenne » à Bobigny (Seine-Saint-Denis), ou sur les membres 
inférieurs à l’instar de la tombe 1002 du Plessis-Gassot (Val-d’Oise).

En somme, les trois équipements militaires incomplets seraient des dépôts d’objets 
destinés à accompagner le défunt dans la mort, plutôt qu’un équipement véritablement 
porté par celui-ci. Ces tombes à armes ne paraissent pas réservées à un petit nombre 
d’élus, tant leur présence est généralisée au iiie siècle av. J.-C. On les retrouve d’ailleurs 
jusqu’en Bohême et en Moravie (SANKOT 2011, p. 351).

LES INHUMÉS

Cette section consacrée aux caractéristiques biologiques des inhumés est logiquement 
assez succincte, tant l’état de conservation des restes osseux est de piètre qualité.

Au total, six tombes abritent au minimum les restes de six individus (figure 23). Dans 
les deux seuls cas où l’os est conservé, les restes exhumés appartiennent à des sujets 
adultes. Dans les quatre autres cas, il est probable que les fosses aient abrité des adultes 
car elles sont à la fois longues et larges.

Le sexe n’a pas pu être déterminé, faute de conservation osseuse. Cependant, des 
ensembles funéraires contemporains comme Bouqueval (GUADAGNIN 1984, p. 38) ou 
Gouaix (SÉGUIER et alii 2010, p. 145) abritent des défunts inhumés avec une panoplie 
militaire qui se sont tous avérés être de sexe masculin. Par comparaison, d’interpréter les 
trois cas de fosses recelant des panoplies militaires à Gonesse peuvent être interprétés 
comme des tombes masculines (sépultures 700, 703 et 715).

Enfin, seul l’état de santé bucco-dentaire a pu être examiné sur deux sujets. Dans  
la tombe 700, les dents sont faiblement usées alors que dans la sépulture 715, elles sont 
plus usées, car la surface occlusale laisse apparaître de larges plages de dentine.

Sep. NMI Âge Sexe Usure dentaire

700 1 Adulte Masculin d’après la panoplie Faible

703 1 Adulte ? Masculin d’après la panoplie Non observable

704 1 ? Adulte ? Non observable Non observable

705 1 ? Adulte ? Non observable Non observable

706 1 ? Adulte ? Non observable Non observable

715 1 Adulte Masculin d’après la panoplie Moyenne

Figure 23 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ». 
Tableau récapitulatif des inhumés. [© J.-G. Pariat, CG 95, SDAVO]
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CONCLUSION

Le petit ensemble exhumé à Gonesse comprend six tombes qui abritaient sans doute 
les restes de six individus. Leur examen permet d’entrevoir les bribes d’un discours sur  
la mort des communautés inhumantes du secteur.

Le défunt semble être apprêté avant son dépôt ultime dans la tombe. Vêtu ou placé 
dans un linceul, il est allongé sur le dos, membres étendus, dans un cas au moins. Il reste 
impossible de déterminer s’il est transporté dans un contenant mobile de type cercueil 
ou s’il est directement déposé dans un contenant fixe de type coffrage. Des armes 
l’accompagnent dans la mort. Le dépôt est ensuite sans doute vite rebouché et sommai-
rement signalé en surface.

Ce petit ensemble funéraire du iiie siècle (La Tène B2 / C1) n’est pas exceptionnel. 
Dans le nord-est francilien les ensembles laténiens contemporains sont souvent restreints à 
moins de 20 tombes (BULARD 2006, p. 104 ; figure 24). Les défunts, habillés et fréquemment 
accompagnés d’un dépôt d’armes, reposent dans des cercueils en position allongée sur  
le dos avec les membres étendus.

Commune Lieu-dit Département Nombre de tombes Bibliographie

Le Plessis-Gassot Carrière REP Veolia 95 17 Ginoux 2009

Bouqueval La Fosse à Deux Guëulle 95 14 Guadagnin 1984

Roissy-en-France La Fosse Cotheret 95   9 Lejars, Paccard 2000

Épiais-lès-Louvres Contournement A104 95   1 Bruley-Chabot et alii 2006

Le Blanc Mesnil Chemin de Notre-Dame 93 12 Susini-Collin 2010

Figure 24 – Gonesse (Val-d’Oise), « Déviation RD 10-370, Rond-Point de la Fauconnière ». 
Tableau d’inventaire des sites contemporains de Gonesse dans le nord-est francilien. 
[© J.-G. Pariat, CG 95, SDAVO]

La seule différence notable par rapport aux sites proches de Bouqueval « La fosse à 
Deux Guëulle » (GUADAGNIN 1984), du Plessis-Gassot « Carrière REP » (GINOUX 2009),  
et de Roissy-en-France « La Fosse Cotheret » (LEJARS, PACCARD 2000) est l’absence de 
tombes à char à Gonesse, alors que les trois sites évoqués ci-dessus en totalisent cinq.  
Il convient néanmoins de rester prudent eu égard à la forte érosion et à l’emprise 
restreinte explorée (une bande de 30 m de large).

Au delà de cette zone géographique, des comparaisons peuvent être faites avec la Picardie 
et la Champagne où les tombes à armes de La Tène ancienne sont fréquentes, mais 
tendent à se raréfier vers la fin de la période, c’est à dire au début du iiie siècle av. J.-C. 
(DESENNE, POMMEPUY, DEMOULE 2009).

Ainsi les sites contemporains du nord de la France font ressortir une grande homo-
généité des pratiques qu’il convient de pondérer au regard du déficit de publication qui 
affecte aujourd’hui ces ensembles. En effet, en Picardie, en Île-de-France et en Champagne-
Ardenne les espaces funéraires se caractérisent par un effectif restreint, une courte durée 
d’occupation (une à deux générations) et la présence de sépultures masculines contenant 
des armes (BONNABEL et alii 2011 ; DESENNE, AUXIETTE, DEMOULE 2009, p. 36 ; MARION 
2009, p. 237). Les défunts sont majoritairement ensevelis vêtus et placés sur le dos dans 
des contenants. Le site de Gonesse « Rond-point de la Fauconnière » confirme ces tendances 
pour le nord-est francilien.
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